
La colère monte chez les industriels face à l’inertie de l’Europe 

 
Un an après le rapport Draghi, et alors que le discours d’Ursula von der Leyen sur l’état de 
l’Union est très attendu aujourd’hui, la colère, voire l’incompréhension, domine face à 
l’immobilisme du Vieux Continent, observe Les Echos. « Les patrons européens avaient 
espéré que Bruxelles se ressaisirait après le ‘Liberation Day’ de Trump, en avril. En cette 
rentrée, le sentiment qui domine est la colère, car rien ne s’est passé depuis », décrypte 
Olivier Scalabre, directeur général du BCG France. Les clients du cabinet de conseil 
comme bien des industriels espèrent déceler dans le discours de la présidente de la 
Commission le signe d’une vraie accélération dans la mise en œuvre des nombreuses 
mesures d’aides promises aux industriels. Des échéances cruciales sont en ligne de 
mire : le début du dialogue sur la révision de la loi qui acte la fin des véhicules thermiques 
en 2035, vendredi, ou encore la publication, à la mi-septembre, de la clause de 
sauvegarde promise à la sidérurgie européenne pour contrer la concurrence asiatique. 
On ne compte plus les dispositifs élaborés depuis un an qui doivent être finalisés à 
Bruxelles. « Le constat de décrochage de l’industrie européenne ne fait que s’aggraver, et 
en neuf mois, la Commission a été incapable de sortir un seul texte qui réponde à ce 
constat », tranche un chef d’entreprise. « L’Europe a du mal à prendre conscience que ses 
outils, dans leur volume, dans les capacités de contrôle, ne sont plus du tout adaptés à 
la situation actuelle qui est une vraie guerre économique », insiste Bruno Jacquemin, 
délégué général de l’A3M. Certes, le made in UE et la préférence européenne ont fait leur 
apparition, mais les montants alloués ne suivent pas. Les espoirs de réindustrialisation 
ont vécu. « On assiste à une nouvelle marée d’importations chinoises, qui découle 
probablement de la mise en place des droits de douane américains sur les importations 
asiatiques », détaille un expert à Bercy. (Les Echos, p.14) 


